
de l’affligé … tu prends soin de moi et je te rembourserai à mon retour, à la 
fin des  temps. L’impératif : “Va et toi aussi fais de même…” c’est “AIME”: 
Aimez-vous les uns les autres comme je vous ai aimés.” Le comme nous 
aimons, s’incarne de différentes manières pour chacun. C’est l’aspect le 
plus personnel. Ma vie concrète, mes limites, mes pauvretés, tout est 
visité par cet Amour. Va, mets-toi en route, ne reste pas statique, de 
granit, comme le Docteur de la Loi. Attention à l’arthrose, aux trop 
nombreuses certitudes qui immobilisent; la Charité du Christ nous met en 
mouvement : c’est soigner, avec l’huile de la consolation et le vin de 
l’espérance, c’est se charger de l’autre (comme Jésus s’est chargé de sa 
Croix), le porter à l’auberge et prendre soin de lui. Le nombre 2 se répète: 
2 médicaments (l’huile et le vin), 2 deniers comme 2 sont les 
commandements auxquels fait référence le Docteur de la Loi (en référence 
au Lévitique) Jésus ne se limite pas à donner 2 deniers, mais il dit à 
l’aubergiste “ce que tu dépenseras en plus, je te le rendrai à mon retour”, 
parce que le 2 n’est pas un chiffre parfait, mais donner plus de 2 pour le 
chrétien cela signifie se donner soi-même, se donner complètement, aimer 
au-delà de toute mesure, comme l’a fait Jésus, qui nous a aimés jusqu’à 
donner sa vie pour nous. Cela fait penser à l’Evangile de Jean (13, 1- 15) “… 
après avoir aimé les siens qui étaient dans le monde, il les aima jusqu’à la 
fin… En effet je vous ai donné l’exemple, pour 
que, comme je l’ai fait pour vous, vous le 
fassiez vous-aussi”. Jésus se charge de 
l’humanité pour la porter à l’auberge - qui 
est l’Eglise - dans l’attente de son retour!  
 
 
 
 
 
 
 
 
PRIONS: Relisons la Parole de Dieu et 
répétons à haute voix le verset qui nous  
demande un engagement. Avec Jésus, notre 
frère, chantons le “Notre Père“. 

  
 
 
 
 
 
 
 

Dans les fiches précédentes, nous avons prié et 
partagé la Parole de Dieu (Luc 10,25-37) dans son 
ensemble et en subdivisant aussi les diverses parties 
de la parabole pour en saisir les multiples aspects.  

Dans cette fiche-ci, nous essayerons de comprendre de quelle manière la 
Parole de Dieu nous interpelle et secoue la conscience de chacun d’entre 
nous en particulier et en tant que groupe. Les prochaines fiches nous 
aiderons à faire une révision du parcours partagé, pour nous interroger 
aujourd’hui, après avoir analysé longuement et prié ensemble l’Evangile de  
Luc, sur les pas d’amour, concrets, expérimentés, et ceux que nous 
désirerions encore expérimenter . 

PAROLE DE DIEU 
 

5
Un docteur de la loi se leva pour le mettre à l’épreuve: «Maître, que dois-je faire 

pour avoir en héritage la vie éternelle?». 
26

Jésus lui dit: «Qu’y a-t-il d’écrit dans la 
loi? Que lis-tu?»

 .27
Celui-ci répondit: «Tu aimeras le Seigneur ton Dieu de tout ton 

cœur, de toute ton âme, de toute ta force et de tout ton esprit et ton prochain 
comme toi même».

28.
«Tu as bien répondu, lui dit Jésus; fais cela et tu vivras».

29 

Mais lui, voulant se justifier, dit à Jésus: «Et qui est mon prochain?».
30

 Jésus 
reprit: «Un homme descendait de Jérusalem à Jéricho et il tomba au milieu de 
brigands qui, après l’avoir dépouillé, s’en allèrent le laissant à demi mort.

31
Un 

prêtre vint à descendre par ce chemin-là; il le vit et passa outre.
32

Pareillement un 
lévite, survenant en ce lieu, le vit et passa outre.

33
Mais un Samaritain, qui était en 

voyage arriva près de lui, le vit et fut pris de pitié. 
34

Il s’approcha, banda ses plaies, 
y versant de l’huile et du vin; puis, le chargea sur sa propre monture, le mena à 
l’hôtellerie et si pris soin de lui. 

35
le lendemain il tira deux deniers et les donna à 

l'hôtelier, en disant : Prends soin de lui et ce que tu auras dépensé en plus, je te le 
rembourserai, moi, à mon retour. 

36
Lequel de ces trois à ton avis s’est montré le 

prochain de l’homme tombé aux mains des brigands ? ». 
37 

Il dit: «Celui-là qui a 
exercé la miséricorde envers lui». Jésus lui dit: «Va et toi aussi, fais de même». 
 

Parmi les bonnes actions qu’accomplit 
le Bon Samaritain, lesquelles est-ce que 

je me sens appelé à vivre, aussi bien  
personnellement que comme groupe,  

en faveur de l’humanité blessée  
de notre temps ? 

LES 10 
COMMANDEMENTS 

DU BON SAMARITAIN  
 

I. …………………….. 

II. …………………….. 

III. …………………….. 

IV. ……………………... 

V. …………………..... 

VI. ……………………. 

VII. ……………………. 

VIII. ……………………. 

IX. …………………… 

X. …………………….. 

 



I. LE VISAGE DE LA MISERICORDE - Cette parabole nous invite à célébrer la 
rencontre avec le visage de celui qui souffre. Pour que cette rencontre se 
réalise, il nous faut contempler le visage miséricordieux de Jésus qui s’est 
penché sur nous et a soigné nos blessures. Si nous avons fait l’expérience 
salvifique d’être guéris par Jésus, alors il nous devient possible de nous 
pencher sur les blessures de notre frère souffrant pour l’aider à guérir.  
Le secret se trouve dans le verbe AIMER! On retrouve les deux 
commandements : Aimer Dieu et aimer le prochain…. En effet on peut 
mourir d’amour, mais on vit d’être aimé.  
 
 
 
II. LE BLESSE - Celui qui aime son prochain, c’est peut-être le blessé qui, 
dans son impuissance absolue, donne à l’autre l’occasion de devenir 
pleinement lui-même, de se faire homme à l’image de Dieu, de devenir 
compatissant comme Dieu. Dans le Crucifié, l’homme Jésus plongé dans la 
douleur, nous contemplons l’homme véritable fait à l’image de Dieu, 
capable de donner sa vie pour l’humanité. Dans ce don est contenue 
l’expression la plus haute de la dignité humaine. Jésus nous donne un 
exemple de la façn de vivre la compassion : Isaïe 53, le serviteur souffrant… 
Lui, le premier n’est pas écouté, il ne se donne pas à voir, il est sans visage, 
sans dignité. Il ne peut y avoir de compassion sans passer du savoir au 
faire, de la connaissance des Ecritures à la connaissance de la souffrance 
humaine, du corps des Ecritures au corps de l’homme blessé. Après avoir 
lu, médité et prié la Parole de Dieu, nous expérimentons souvent aussi 
l’impuissance, même si nous savons que l’amour ne peut se réduire 
seulement à l’œuvre des mains de l’homme parce que l’unique acteur, 
c’est Jésus.  
Il  est important de parvenir à découvrir quel homme malheureux je suis: 
Je suis celui qui descends de Jérusalem à Jéricho et je me cache loin de 
Dieu (Jésus s’est fait tout ce que nous sommes et que nous ne voulons pas 
être). Il est le chemin d’Adam qui s’en va loin et se cache de Dieu. 
L’homme fuit, le Fils de l’homme est pèlerin. Il parcourt la même route que 
nous autres malheureux, mais en sens contraire. 
III. LES BRIGANDS – Nous aussi, dans notre vie quotidienne, nous tombons 
sur les “brigands“ dont parle l’Evangile qui nous volent et nous empêchent 

de vivre pleinement. 

Qui sont aujourd’hui les “brigands”? 
Dépouillé: quand nous avons une mauvaise opinion de Dieu, que nous ne 
nous acceptons plus comme sa créature, nous nous sentons fragiles, sans 
défense. La rencontre entre moi et le Créateur, entre moi et mes frères 
devient une menace, un vide à couvrir et non plus à remplir. Notre limite 
devient manque de vie. Seuls ceux dont le Bon Samaritain prend soin et 
qui se laissent soigner, sont capables de parcourir son chemin à lui. 
  
IV. LE SAMARITAIN – C’est seulement si nous sommes capables 
d’accueillir l’amour de Dieu pour nous que nous serons capables d’aimer 
les autres... Bienheureux les yeux de ceux qui voient le Samaritain Jésus se 
courber sur leur existence. Le malheureux guérit grâce à l’intervention de 
celui qui accueille tout le monde. Le nouveau guéri (nous), à son tour, 
pourra accueillir et prendre soin de tous les moitié-morts qu’il rencontrera, 
il deviendra quelqu’un qui accueille tout le monde. “L’amour, n’est pas un 
sentiment vague, mais il signifie prendre soin de l’autre jusqu’à payer de sa 
personne. Il signifie se compromettre en accomplissant tous les pas 
nécessaires pour “nous approcher” de l’autre jusqu’à nous identifier à lui: 
«Tu aimeras ton prochain comme toi même». (Don Tonino Bello) 
   
 
 
VI. “lo condusse ad una locanda“. Gesù conduce alla locanda, che è la  
 
V. L’AUBERGE -  Jésus conduit à l’auberge qui est l’Eglise, en elle l’homme 
peut retrouver la guérison et la vie, dans l’attente de Son retour! Là, il est 
possible de retrouver des forces au moyen des pièces de monnaie (les 2 
Commandements) que sont en images: la Parole de Dieu et les Sacrements  
Jésus se fait proche, il touche les blessures, il en prend soin; l’huile et le vin 
sont les médicaments. Il se charge du malheureux, l’accompagne jusqu’à 
l’auberge.  Il attend avec patience qu’il passe la nuit et qu’il la dépasse. Ses 
soins vont au-delà, il ne pense pas seulement au présent, mais aussi au 
futur. Il sort deux deniers et les donne à l’aubergiste.  Deux pièces, comme 
les deux commandements de la Torah. L’amour se transforme en gestes de 
soin, et de confiance. Jésus fait confiance à l’aubergiste, à chacun de nous: 
“Prends soin de lui et ce que tu dépenseras en plus, je te le rendrai à mon 
retour”; ou Jésus nous dit : “Quand tu prends soin du pauvre, du malade  
 

Quels signes de  paix, de justice, d’accueil, d’intégration… j’entrevois en moi, 
parmi les diverses personnes que je rencontre, dans les situations, dans le 

groupe et qui m’interpellent ? Je peux apporter des exemples. 

Que suscite en moi, en nous la rencontre avec le visage de 
quelqu’un qui souffre? 

Quali difficoltà trovo e come le supero? 
 


